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Présentation

Contra-novela y memoria de la dictadura: El otoño del 

patriarca (1975) de Gabriel García Márquez

El Señor presidente (Miguel Ángel Asturias, 1974), Yo, 

el Supremo, (Augusto Roa Bastos, 1974), El recurso del 

método(Alejo Carpentier, 1974), El otoño del patriarca 

(Gabriel García Márquez, 1975) et La fiesta del chivo (Mario 

Vargas Llosa, 2000). 

La liste des textes que l'histoire littéraire place sous 

l'étiquette des romans de la dictature en Amérique latine 

est aussi longue qu'impressionnante par la qualité du 

corpus. Par ailleurs, au-delà d'une thématique commune 

et d'une ambition évidemment similaire – la lutte contre 

la tyrannie sur le sous-continent –, elle présente des 

œuvres d'une étonnante diversité formelle. Chacun de 

ces auteurs, qui sont aussi, significativement, les grandes 

figures du Boom latino-américain, a exploité/exploré 

la matière politique dans sa version la plus sombre 

depuis une perspective qui dépasse amplement les 

habituelles limites de l'écriture de l'engagement puisque, 

à travers la recherche d'une voix de résistance et de 

combat, aura à proprement parler pensé et bâti un projet 

littéraire toujours hautement expérimental. La dictature 

se construisant et se disant foncièrement dans ce que 

l'on pourrait désigner comme une hyperfiction, avec 

tous les accessoires que cela suppose (le portrait du 

dictateur en superhéros, entre autres), il s'agissait bel 

et bien d'inventer et de défendre un contre-discours 

fictionnel démystificateur et démythificateur. Les 

solutions narratives retenues par auront ainsi été des plus 

variées : la plus singulière est peut-être celle proposée 

par Gabriel García Márquez dans El otoñodelpatriarca, où 

il prend le parti d'un renversement antonymique si total 

qu'il élabore une sorte d'hypofiction (territoire dévolu à 

une figure d'antihéros), qui suppose le contournement 

systématique et finalement la destruction de la forme 

romanesque classique en tant que telle, présentée 

comme nécessairement porteuse d'une vérité unique 

et autoritaire sur l'Histoire, quelle qu'elle soit. En fin de 

compte, pour le Prix Nobel de littérature colombien, 

le dictateur et la dictature ne sont jamais que des « 

prétextes » pour, à partir d'un contexte extrême, mener 

une réflexion bien plus large sur les modalités de 

l'écriture romanesque de la mémoire collective.

Objectifs

Les objectifs sont de deux ordres : 

– Approfondir ses connaissances sur un phénomène 

littéraire important dans l’Amérique latine du XXe siècle, 

à la fois du fait de l’engagement que cela a supposé pour 

une génération d’auteurs et pour les questions formelles 

que cela pose.

– Il s’agira d’apprendre à construire une réflexion 

approfondie et argumentée depuis les exercices 

académiques de la dissertation, de l’explication de texte 

et de la leçon.

Évaluation

Contrôle continu : exposé oral et dossier écrit sur un sujet 

ou un ouvrage choisi en accord avec l'enseignant

Contrôle dérogatoire : Présentation d’un dossier (sujet 

avec accord de l’enseignant contacté au préalable) et oral

Pré-requis nécessaires

Espagnol C1, français C1 
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